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A la mémOIre

de Philibert GUINIEll

par Henri GArssE:S-.

L.. a perte de Philibert Gt'I:\;IEH, lllort Ù l'Ùge
de St} a ns en pleine vigueu r. in te l1ectuel1e, .a
été douloureusernent ressentIe par ses an1IS
et ses anciens élèves, ct .le peux ici rendre
honnnage Ù celui qui, depuis plus de trente
ans, lll'àvait télnoigné une réelle alnitié.

He~,'u prelllier il l'Institut agro,nor.nique puis
Ù Xancy, Ph. GCINIER fut nOll11ne dIrecteur die
rEcole ~nationalc des l~aux et Forèts Ù l'Ùge de
45 ans après avoir été professeur de botanique
depuis lB21. C'était la prernière fois qu'un
biologiste prenait la tête de cette école. Pen­
dant longtelnps l'arbre était un fabricant de
Inètrescubes de hais ct la fort."'t une parcelle
cadastrale. ()n se souciait peu de savoir que
Farbre est un être vivant avec ses aptitudes,
ses besoins, et bien des erreurs avaient été
cOllllnises dans les reboiseIllentset dans l'anlé­
nagenlent des forèts. ~I. GrINIEH avait vigou­
reuselllent réagi pour introduire un enseigne­
lllent fondalnental de biologie.

.J usqu'Ù sa retraite, il a Inontré aux futurs
forestiers l'intér€'t et l'irnportance de la bo­
ta nique, et il a susciti' bien dcs vocations. J'ai
lit! assister souvent il s~~s explications. SlU: le
terrain: sin1ples et ]UtlllneUSes, elles SItuaIent
ia question de fa(:on Inagistrale, ~~ .le n'ai ja­
!n~lis trouvé flans sa longue carrH:~re une pa­
reille perfection dans les exposés ÏIllprovisés.

Son relllarquable esprit d'observation l'avait
vite con vaincu que les essences forestières
ont des écologies complexes. Il n'y a pas un
Pin sylvestre; il Y a de nonlbrel~ses races qu'il
l'au t connaître. Avec ses anus HICKEL et
FL.\HAUT il discutait de ces questions, et .le
profitais d'e leur grande expérience.

Lors de la guerre de 1914-18. alnené il diri­
ger le Secrétariat technique du SerYice des
bois, il se rendit vite compte de l'absence de
connaissances scientifiques sur les bois, et il
développa par la suite la science de la xylo­
Jugie.

Pendant les 21 années de sa retraite, GUI­
NIEH a fait une œuvre féconde en particulier
pour l'étude des peupliers. Ces arbres, d'im-

portance économique considérable, propagés
par boutures, étaient littéralenlent livrés
~l l'anarchie de la fausse science de nOlllbreux
pépiniéristes sans culture scientifique, (~VI­

NIER fut un des principaux aniInateurs d'une
réfornle totale de la n0l11ene lature devenue
inlpossible.

Le Pin sylvestre l'intéressait particulière­
nIent, et préparant une révision du genre
Pinlls, j'ai souvent pris le Chelllin de la Rue
de 1~1 Planche, oÙ, dans son grand bureau,
nous discutions sur la validité de telle ou telle
distinction parrni ces Pins. ~ous ayons pu
signaler ensernble une variété de po('onliuna
sur les ca lcaires et Illarnocalcaires des Alpes
externes et du Jura.

IJ connaissait adrnirablcrnent la France et
l'Europe rnéditerranéenne. Il avait été appelé
en Argentine et y avait réalisé une œuvre
frllctueuse.

Oll\~crt à tous les pr"'ogrès, son grand IHHl

sens et son esprit de Inesure lui perlnettaient
de séparer le bon grain de l'ivraie dans les
sciences nouvelles de la phytosociologic et 'Qe
la pédologie. Il s'obstinait Ù considérer que
les arbres étaient des plantes et ~1 écrit :
«J'ai eu plus de mal à convertir les botanis­
» tes à la foresterie que je n'ai eu il convertir
»les forestiers Ù la botanique» (1) .

'foute sa période de retraite a été in lassa­
bleIncnt consacrée au bien de la fort"t et il la
protection de la nature. L'AcadénlÏe des Scien­
ces~ 1'.A.cadémie d'.A.grieulture ont cherché sa
collaboration précieuse et il y a l'enrin de
gra nds serviees.

Son (ruvre a été féconde, lllais il est
donunage qu'il n'ait pas écrit une (~éographie

botanique de la France qu'il était, plus qu'au­
cun autre capable d'écrire. l'fais il s'était axé
sur la défense de la forêt et il y voyait son
devoir. Il le reluplissait scrupuletisclnènt, et le
renlplissait paree que c'était son devoir. Sa
haute valeur lllorale frappait qui l'approchait,
et j'ai connu peu d'honllnes entourés d'un res­
pect unanime cornIlle lui.

Il a collaboré il notre I110deste revue dont il
cor11 prenait l'utilité, et le l~ionde des Plantes
li ent il ajouter un bref honllnage à ceux qui ont
déjÙ été présentés en France et il l'Etranger.

(1) C~té du Bull. de la Soc. forrs!. de Franche­
Condé, XXXII, p. 125, 1962.
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Excursions botaniques
dans les Alpes centrorientales

(1930-1960)

19. FRIOUL. - CIMOLAIS (652 m). - Un
peu en amont du village. les vastes étendues
de sables et graviers de la rive droite de la Ci­
Jnoliana vont nous présenter de nombreuses
espèces «descendues» des régions supérieu­
res fleurissant au début de juillet :

Dolomites

Une petite route ,carrossable quoique étroite
relnonte la Cimoliana jusqu'au Rifugio Porde­
none; en la suivant, à travers de grandio­
ses gorges dolomitiques, nous trouverons, dans
les balnles et sur les rochers hUlnides de la
rive gauche :

20. ROLLE-PASS. - :vIte CASTI~I~LAZO (2 258
mètres). - Du Rolle-Pass (1 9jO m) prendre
vers le nord une petite route étroite que l'on
quitte bientôt pour se diriger vers la base
du Castellazzo que l'on contourne et que l'on
gravit très facilement: herborisation facile
ei intéressante (point de contact des por­
phyres rouges et du calcaire et expositions
variées). On trouvera au début de juillet:

Revenir Ù Cimolàis et gagner Longarone,
dans la vallée du Piaye, par une ronte de
construction récente, iInpressionnante, creu­
sée en grande partie dans les parois rocheu­
ses. En-deçÙ du Passo di Osveldo, éboulis
calcaires à Asplenillm fisSlllll !{IT.; au-delà
du col, Seseli GOllani !(OCH. Pour gagner de
là les Dolo1nites, l'itinéraire Ir n]u5 direct
passe par Belluno, Fonzaso et remonte la
vallée du Cismon jusqu'au Rolle-Pass (Passo
di Rolle). Entre l\!Iezzano et Fonzaso rive gau­
che du Cisnlon, non loin d'une grande balme,
vers 580 ln d'::dtitude, dans l'ostryaie :

Rhinallthus SOllgeoni
CHABERT

Asperula aristata L. fil.
l'"a:lerinlla saxatilis L.
Phytelllna comosllm L.
Adenophora liliilolia

BESS.

Gentiana ClllSii PERR.
et SONG.

Gentianl(u tergloviensis
HACQ.

r ernnica bana Rota L.

SpiT8.?a decllnlbens
}{OCH

Rhodothanlnlls
cham8:~cistZls REICHB.

Veron ica balla Rota L.
Faleriana saxatilis L.
Phytellnla comoszzm L.

Campalllllia cœspitosa
BALB.

Inula ensifolia L.
Centazzrea dichroantha

KERN.
Chondrillà

prenanthoides VILL.
Hieracillm

porrifolillm L.

Asplenium Seelosii
LEYBOLD

Arenaria Hllteri
A. KERNER

Heliosperma
eriophorlllTI JURATZKA

Aqllilegia Einselean!al
F. SCHULTZ

Carex mucronata ALL.

Carex refl'lacta \VIL,LD.

Saxifraga nUltala L.
Veronica bona Rota L.
Ellphrasia

tricllspidata L.

Allium ochrolezzczzm
w. et K.

Cytisus purpureus
SCOP.

Seseli Gouani KOCH
Ellphorbia' Kerneri

HUTER
Galium margaritacezzm

}{ERN.

Sesleria sphœrocephala
ARD.

SiZ'ene Pllnu'lio 'VULF.
,4rabis pllnlila JACQ.
Oxytropis montana Dc.

lI. - VERSANT MERIDIONAL
DE L'ARC ALPIN

par P. LE BRUN.

(Suite et fin)

Il est loin d'offrir les «facilités» de l'En­
gadine. Il nous faudra désormais compter avec
divers obstacles: dénivelées, en général très
fortes; climat à température plus élevée (la
chaleur hlunide règnant dans la région des
lacs insubriens est souvent pénible) ; préci­
pitation s très fréquentes en été, accompagnées
d'orages violents; brouillard également très
gênant souvent quotidien, dans les étages sub­
alpin et alpin.

Deux itinéraires s'offrent à nous pour ga­
gner le Frioul et la Settimanie: le premier,
très touristique mais particulièrenlent ·enconl­
bré, nous ferait remonter la vallée de la Drave
jusqu'Ù Innichen (San Candido), puis, par Cor­
tina et Pieve di Cadore, nous ferait descen...
dre la vallée du Piave jusqu'à Longarone ; le .
second, au contraire, suivant la voie ferrée
par le col de Tarvis et la vallée du Taglia­
mento, nous amènera jusqu'à la plaine padane
d'oÙ nous renlonterons la vallée de la Cellina
jusqu'Ù Cill1olàis.

Du SenlInering, nous revenons donc à Kla­
genfurt et à Villach. Nous avons pu, dans
cette partie occidentale de la Carinthie, ob­
server au passage la netteté du modelé gla­
ciaire avec la fréquence des anciennes mo­
raines disposées en chapelet de l'W, \!ers l'E.
couronnées d'Epiceas et offrant à leur base
de nonlbreux petits lacs en voie de cornble­
ment uu des sagnes évoluant vers la moli­
niaie, présentant parfois quelques «relictes
glaciaires »: Iris sibirica L., Gladioills pa­
lllster GArD., Nupllar p1llmilllln DC. Passé le
col de Tarvis, en particulier à partir de Pon­
tebba, le paysage végétal va changer rapide­
11lent ~ le Pin silvestre va devenir beaucoup
plus fréquent et l'Ostrya bientôt dominant. Les
vallées se trouvant, désormais, orientées en
g~n.éra! sujY~nt une direction N.-S. et les pré­
CIpItatIons etant, sur le versant lnéridional,
pour la plupart d'origine méditerranéenne, le
contraste classique entre ubac et adret va se
trouver très atténué.

.Descendre la vallée. ~u Taglianlento jusqu'-à
Dlgnano ~ gagner Splhmbergo, puis l\faniago
et aborder la vallée de la Cellina. Libéré de
son étroit goulet entre les deux énormes an­
ciennes moraines latérales, ce torrent au dé­
bouché dans la plaine padane, s'étal~ en un
~nlnlense lit de «glariers» large de près de
2 km. ()n entre immédiatement dans une lon­
gue gorge qui ne s'élargira guère qu'au con­
fluent de la Cimoliana et de la Settimania.
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Du Rolle-Pass, descendre sur Panevecrgio
(pessières à Scrofularia Scopolii HOPPE. Cir­
sium Erisithales ScoP., C. montanum SP~ENG.,
C. heterophyllum ALL. et hybrides; réservoir
avec megaphorbiaie (Peuceidanum verticillare
(lA') I{ocH,. Lappula deflexa GARKE); pelou­
ses rocailleuses à Liliuln bulbiferum lA" etc.
Remonter ensuite le Val Fassa jusqu'à Cana­
zeiet au Sella-Pass à travers des forêts ne
résineux où abondent Galeopsis speciosa MILL.
et Senecio rupestrfs 'V. et K.

En descendant vers la Rodella: Primula
Ininima CC. sur les porphyres.

pu col (excellent hôte~ ?u C.A.!.), on pour­
raIt se rendre au col, VOISIn, du Pordoï (2 239
nlètres), dont les abords offrent une flore as­
sez semblable, ou mieux encore, continuer en
descendant vers le Val Gardena (au Plan de
Gralba (1 825 rn), rochers calcaires avec
lVoodsia glabella R. BR.), et, du village de
Selva (1 563 m), faire une courte prospection
à l'entrée du très intéressant Langental (Valle
Lunga). Visiter d'abord les rochers et la base
(!es f~laises dololllitiques exposées au sud, à
l entree de la vallée :

21. SELLA-PASS (2 214 m). - LANGKOFEL
(SASSO LlJNG(). - LANGENTAL \TALLE LUN­
GA). - Entre Canazei et le col Sella ou Sella
Pass~ à la base des énormes falaises exposées
au SlH~ sous le Sella (3 151 lU) : Campanula
.lIorettlana IlEICHR. ; dans les éloulis : Festuca
SChcllclzzerii GAUD., Alsine austriaca WAHLBG.,
A sperllla aristata L. fil. et, dans les broussail­
les de Pin lVIugo: Laserpitium peucedanoides
L. L'herborisation du col Sella au LancrKofel
~Forcola di Sasso Lungo), le long d'un ~entier
Jalonné doublé d'un téléphérique, est l'une des
plus belles et des plus faciles des Alpes orien­
tales; elle se déroule successivement à tra­
vers des p:âturages semés de gros blocs cal­
caires, des éboulis et dans un couloir resserré
entre des falaises. Voici la liste des plantes
qu'il est difficile de n'y pas trouver:

Sur le versant opposé au contraire un
peu au-delà d'une chapelle, les pelous~s et
les premiers rochers à l'ubac donneront:

CyfiSlls pl1rpUrells
ScoP.

Primula spectabili,~

TRATT.
Primula Aliriclila L.
Gentiana Clusii PEHR.

et SONG.

Laserpitium
peucedanoides L.

Rhodothamnus
chamœcistus RE,ICHB.

Primula Auricula L.
Phyteuma Sieberi SPR.

Carex baldensis L.
Carex mucrona1ta ALL.

Da'phne petrœa LEYB.

Silene Elis1aibethœ JAN

Arabis pllmila JACQ.

flellebol"us niger L.

22. VAL VESTINO. - l'fT TOl\IBEA. (1 977 Ill).

- Il nous tarde de fuir les rives de ce lac
. si vanté, pourtant - cette végétation trop
« exotique» où cyprès, 0 liviel"s lauriers­
r~.ses, cédratiers et autres agrunles' font figure
d Intrus et de parvenus; ces innolnbrables vil­
las t~op pré!e?tieuses et, par-dessus tout, cette
ambla~lce pen,lbJ~ où, dans dans une atmosphè­
re mOIte et deblhtante, se presse la cohue cos­
rnopolitè et désœuvrée déversée par le Bren­
ner: L' ~< alpin» ne s'y sent pas à raise, et il
aspIre a gagner les hauteurs. Abordons le V"al
\restino et les crêtes du Mt TOlnbea, auxquelles
les «communiqués», lors de la guerre cl e
1914, ont valu une notoriété certaIne; c'est
ici encore, l'une des courses les plus atta~
chantes que l'on puisse exécuter sur le ver­
sant méridional alpin, fin juillet. Partir de
Ç-ar~nano (~5 m) pour aller. par une route
etrOlte et SInueuse, passer la nuit à Magasa

Alpes Giudicares - Mt Tombes

21. \TAL 'rREMOSINE (1 400 ill). - Par une
route extrêlnenlent encolnbrée, passant fré­
quelnnlent sous de longues galeries sur la rive
\TV. du lac, parmi une végétation SUbllléditer­
ranéenne et des rochers à 1!lula ensifolia L.
gagner le Val Tremosine. Une petite route
stratégique aménagée lors de la guerre de 1914
étroite et vertigineuse, remonte le vallon et:
par de nombreux lacets, atteint 1 400 In d'al­
titude au pied du Mte Tremalzo; herborisa­
tion intéressante à effectuer au début de ,juin:

lTaleriana elongata
JACQ.

Valeriana sa,rati l is L.
Senecio

abrotani{olillS L.
Crepis Jacqllini

TAUSCH.

Continuer à descendre le \Tal de Gardena
de Selva à Ortisei et Ponte Gardena où l'Ol~
rejoint, dans l'ostryaie, l'Eisach (Isarco), af­
fluent de l'Adige, la voie ferrée et la route
ex~rê~nem~~t fréquentée du Brenner, que l'on
SUIt Jusqu a Bozen (Bolzano) ; de là, descen­
dre la vallée de l'Adige jusqu'à Rovereto (17t)
lnètres). Un très court écart de 3 knl, le long
de la route de Vicenza, nous pernlettrait de
voir, à l'état spontané Epimedillln alpinum L.
(~ans l'ostryaie,. très xérique, sous la bifurca­
tlon de la petIte route menant, sur la rive
0J;>P?sée, à la c,h~pelle S,an C?lombano (paysage
\Tegetal submedlterraneen a Celtls. Pistacla
Tereblnthlls, Cotinus coggyria). Gao'uer Riva
Ù l'extrénlÏté nord du lac de Gard~

Lilium bulbiferum L.
yeronica bona Rota L.
Phyteuma comOSum L.
Artemisia nitida BERT.

Valeriana saxatilis L.
Cam.pa'nula Morettiana

REICHB.
Achillea Clavenœ L.

RanunClllus hybridlls
BIRIA

SalxifraJga sedoides L.
Saxifraga squarrosa

SIEB.
Saxifraga crustata VESTe
Potentilla nitida L.

(fi. ros.)
Veronica bona Rota L.
Phytellma Sleberi

SPRENG.
Achillea Clavenœ L.
Achillea oxylobai

SCR. BIP.

Rhododendron
hirsutllm L.

Primula integrifolia L.
Primulœ minima L.
Primula tirolensis

SCHOTT.

Asplenium Seelosii
LEYB.

Trisetuln argentellm
R. et S.

Trisetlllll argentellm
R. et S.

Festllca (lilpina SUT.

l;'estllca pumila CHAIX

Sesleria sphœrocephal'a
ARD.

Care~r m.llc/'onafa ALL.

Carex firnza HOST.

"Afinllartia aretioides
SCR. et THG.

"Afœhringia
polygonoides M. et K.

!{ernera alpina PHANTL.

No 336 (1962) LE MONDE DES PLANTES
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f~agner Brescia, puis Bergame.

Bergamasque

Soxifr0!la Tonlbeanensis BOISS. (flor. juin)
se tnnl\Oe Ù la base de falaises verticales, d'ac­
cès difficile. exposées à l'est, au-·delà de la
CÏIna deI Caplone, vers 1 600 III d'altitude.

En regagnant Magasa: Scabiosa vestina
F"ACCH. l ... e vallon descendant au N.-E. de Gar­
dane (Chène sessile, ostryaie et chàtaigneraie)
est intéressant à visiter au début de juin:

23. V. San Pellegrino. - De Bergail1e, pren­
dre "ers le nord la route de San Pellegrino.
.L~vant d"atteindre le village de Sedrina, au bord
de la route. rochers calcaires verticaux à Cam­
panula Elatinoides MOR. (fi. juillet). Noter l'al­
titude exceptionnellement basse (340 ill) at­
teinte Ù cet - endroit par diverses espèces des
étages nlontagnard et subalpin: Selaginella
helvetica LINK" Erica carnea L.; Cyclamen
europœllnl L.; Salix grandifolia SER.; Phy­
teuIna Schellchzeri ALL.

Herborisation extrêmement courte et facile­
- simple promenade ! - dans le val Morasca,
3ffluent rive gauche du Brembo en aval de
San Pellegrino; de 450 à 600 fi d'altitude,
c'est un véritable jardin botanique où, à des
époques variées, de la fin de mai au début
d'aoÎlt, on trouvera dans l'ostryaie-chênaie ses­
silif.. les éboulis et les fentes de rochers:

LamiZlnl Orvala L.
Betonica Alopecuros L.
Horminu'm

pyrenaicum L.
Galillm purpureum L
Asperllla aristata L.
1""aleriana saxatilis L.
Scabiosa vestin1al FACCH.
Scabiosa

graminzjolia L.
KnaZltia persicina

}{ERN.

A.ster amelllls L.
Inllla hirta L.
Telekia speciosissinla

LESS.
CardllllS SllmmanllS

POLLo

een taZlrea cirrhatal
HEICHB.

Crepis prœnlorsa
TArscH

Hieracizull
pornjolillnl L.

Linaria Tonzigii LaNA
raIeriana saxatilis L.
Draba dllbia SUT.
Sa:rifraiga sedoides L.
Sa.rifraga Vandellii

STERNBG.
Saxifraga presolanensis

E~GL.

Calnlpanllia Raineri
PERP.

A.chillea Clavenœ L.
Tele/da speciosissima

LESS.

Carex refracla WILLD.
Ca'rex mllcronata ALL.
Carex' baldensis L.
AlZium pulchelUllm DON

Thesium bav'Urum
SCHRANK

Dentaria polyphyllaJ
W. et K.

Clematis recta L.
Helleborlls nig'er L.
Aquilegia Einseleana

F. SCHULTZ
Saxifralga Va'ndellii

STERNBG.
CytisllS pZll'pUreus SCOP.

PellcedanZlm Schollii
BESS.

Cnidiunl apioides SPR.
EZlphorbia variabllis

CESATI
Primllla glazzcescens

MOR. (ft. nIai)
Cycl'aimen ezzropœzzm L.
Gentiana ClZISii

PERR. et SONG.

Retour à BergaIlle.

24. ALPES ÜROBIENNES. - PIZZa A.RERA
(2 512 ln). GIOGO DELLA PRESOLANA
(1 289 In). - Une excursion dans le massif
de la Presolana et du Pizzo ATera est à re­
cOlnIllander, si le beau temps et assuré. De
Bergame, gagner Clusone puis 'Talcanale (987
Illètres ; route étroite et difficile) ; coucher au
refuge du C..A.1. au N.-E. du lac Branchino.
Au-dessus de Va1canale, murets et rochers il
SedllIn hispanicllln L.; pessières Ù Senccio
alpinlls L. ,. le très décoratif Sanguisorba dode­
candra l\fOR., endélnique spécial à la Valteline
et aux AJpes Orobiennes, commence à apparaî­
tre. Avant d'arriver au lac Branchino (1 900
Illètres) : Ranllncuills ThoraL. (CC.) Genisla
radiata ScoP. ~ Oxytropis 1110nLana DC ; Sene­
cio Galldini GHEMLI ; S. alpinns ScoP. (CC.) .
Au Passo Branchino : Daphne striata TRATT.,
Rhododendrol1 hirsutuln L. et 1~. ferrllginellm
L. et l'hybride. ~u Basso Brai1~tlino se diriger
vers la gauche, a travers les Immenses ébou­
lis calcaires, à l'exposition 'V., s~'étendant, vers
l 950 In d'altitude, il la base ,"T. du Pizzo Arera.
Ces éboulis et les rochers verticaux qui les
dominent vont nous donner de nombreuses
espèces intéressantes

Carex iirma HOST.

JZlncZls monanthos
JACQ.

Alsine grineensis G.G.
Cerastium carinthiacum

VESTe

A1abis pZlnlila JACQ.

PriInula AllriCllla L.
p'rimlll'a glancescens

MOR.

Gentiana Clusii
PERR. et SONG.

Retour à Clnsone, d'où l'on peut faire une
courte prospection à la base du Pizzo della
Presolana (2 521 m). Une excellente route per­
nlet d'atteindre en quelques instants le col ou
G-iogo della Presolana (1 289 Ill). De là, gagner
vers le ~._'\T., par un chemin suivant la courbe

Saxifraga crllstlaita
VESTe

LaserpitizlTlZ nitidllm
ZANTED.

Scorzonera rosea W. et
!{.

CytiSllS nigricans L.
Orobzls variegatus TEN.
.4sperllla ta:urina L.
Lamizlm Orvala L.
Doronicum

p'ardalianches L.

Si/ene Elisabethœ JAN
riola l)l1byana BURNAT
Ranllncllills bilobus

BERT. Cft. juin)
Aqllilegia E'inseleana

F. SCHCLTZ

Thesill111 bavarunl
SCHRANK

Aristolochia pallida
\VILLD.

Dianthlls Segllieri VILL.
Den/aria blilbifera L.

(917 m ; petit hôte!). Talus ombragés à Dian..
tll11S Seguieri VILL. ; garides à Eryngium ame­
thystinllm L. et Campanula sibirica L.; ro­
chers ombragés à Corydallis lutea DC. (spont.)
(~t Phytellma comosum L. ; puis, avant d'arri­
ver à Magasa, balmes calcaires très ombragées
à }J(X'hringia glaucouirens BERT. et Aquilegia
thalictrifolia SCHOTT et KOTSCHY. Quitter Ma­
gasa de bon matin (brouillard fréquent!);
prendre un chemin en lacets atteignant bien­
tôt un replat avec quelques granges d'où l'on
aper('oit le col ou Bocca deI Caplone, la Cima
deI Caplone et le Mt Tombea. Se diriger vers
des rochers en surplomb creusés de balmes et
rejoindre ensuite une ancienne route straté­
gique qui atteint la Bocca delCaplone vers
1 740 n1 puis suit la crête (env. 1 800 m d'aIt.)
vers le X.-l':., à la base de rochers creusés
rl'anci,ennes caselnates. A la base des escar­
penlents inférieurs: Saxifraga petrœa 1.J. et
S. arachnoidea STERNBG. En montant à la Boc­
ca de] Caplone, puis sous la crête supérietire
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26, lYlte SAN GIORGIO. - C'est un modeste
SOHlInet de près de 1 100 m. dominant au S.-W.
le lac de Lugano,et que l'on atteint facilement
fi e Lecco, par Côme, Chiasso (frontière suisse)
lVlendrisio et Meride. De ce dernier village
(582 m) on parvient au sommet en d·eux heu­
res environ par un bon sentier montant sans
cesse à l'adret, à travers l'ostryaie-chênaie. De
Meride jusquà la ferme que l'on aperçoit sous
le SOllll11et, à gauche:

L'excursion de la Grigna méridionale peut
se faire en se rendant par la route de Lecco
à Ballabio {697 ln) ; de là, à pied, par le Rifu­
gio Excursionnisti (1 426 m) puis la Cresta
Cermenati, presque constamment sur un adret
ensoleillé à ostryaie-chênaie inférieurement.
()utre les espèces citées de la Grigna septen­
trionale, on y trouve Allium insllbricum BOISS.
et REUT., Arabis Halleri L. (nlai-juin), Alsine
grineensis (~.G. Saxifraga Hostii TAUSCH, Silene
Elisabethœ JAN, etc.

de niveau, la base des escarpements dolomi­
tiques dominant la hêtraie-sapinière à gauche
du col: Corydallis lutea L. (spont-) ; Peuce­
(}anliln raiblense !{OCH,. Laserpitillm Gaudini
l\loH. et [.J. pellcedalloides MOH.; Ellphorbia
carnio!ica JACQ. A la base des falaises: M(eh­
ringia J)ielsiana MATTF. ; Canlpanllla elatinoi­
de.ç l\[OH. et Telekia speciosissima LESS. En
descendant pendant quelques kilomètres sur le
versant N.-vV". du col, vers Dezzo di Scalve, au­
dessus de la route: éboulis calcaires avec le
gigantesque Festllca spectabilis .JAN. et Cory­
dallis flltca.

Insubrie

25. (~RIGNA SI~P'TENTRIONALE (2 410 In)
et ~JERIDIONA.I.JE (2 184 m). - De Clusone,
gagner Lecco, puis Varenna. sur la rive orie~­

tale du lac de Côrne. I-Âa GrIgna est un massIf
calcaire dont la flore, très réputée, présente
les dernières avancées vers l'W. de .certains élé­
rnents E.-aIpiens. IJne prelnière herborisation
peut être consacrée à la base de la Grigna
septentrionale et facilitée par la route mon­
tant de \!arenna (220 m) il Esino {913 rn),
cl 'oÙ un excellent sentier perlnet d'attein{}re
en quelques heures le Rifugio Monza (1 80S
lnètres) :

VeratrllIn nigrum L. est abondant sur la pente
herbeuse escarpée, exposition est, dominant
Iliva San Vitale, en-dessous de la. crète ro­
cheuse qui se détache du SOlnmet vers le S.-l::=.

'27. ENVIRONS DE LUGANO. - A.. lldrosace
Charpenlieri I-IERR - bien voisine de l'A.. ciliata
de nos Pyrénées - fleurit fin juin, vers le som­
Inet du Canloghè (2 232 m) que Pon atteint
d'Isone (747 nl) par une nlontée longue et pé­
pénible.

Entre Agno et Agnuzzo : Struthioplcris gel'­
lnanica \TU..LD. ; et, sous les châtaigniers do­
rninant la route de Bellinzona, au-delÙ du col
dulVlte Ceneri: Diallthus Seglliel'i \T ILL . et Cy­
lisllS nigricans L. (fréquents sur le versant
S. de l'arc alpin).

2R. LOC.A.RNO. - Les environs iUllllédiats
de Locarno peuvent procurer quelques esp~'­

ces intéressantes: AlliLlnl anguloslllll L., en­
core abondant dans certaines parties hUIlli­
des - épargnées par l'urbanislne - des Sa­
leggi (delta de la Maggia), oÙ Heleocharis alrc­
pllrpllrea I{TH. est à rechercher égalelnent dans
les sables hunlides, ainsi que, sur les grèves
du lac l\Jajeur (août-septembre); dans les
parties sèches, çà et là: Centaurea alba L.
Nous passons sous silence, ici, cela va sans
dire, de nombreuses adventices ou espèces
échappées des jardins...

tTne prospection dans le yal l\Iesocco ou
l\!isox ((~risons, sur le versant sud) nous don­
nerait Oplismenus undulatifolius P.B., abon­
dant notamment dans un bois humide, exposi­
tion vV. au Piano di Verdabbio près de Cama
(534 Dl). Si nous ne craignons pas une lon­
gue et dure montée de Lostallo (476 ln) à l'alpe
Groveno (1 780 m), nous trouverons, sous les
l'ésineux près de l'alpe d'Orgio Aspidillm
Braunii SPENN., et, à la base des rochers ver­
ticaux donlinant l'alpe Groveno : Lilium bul­
biferllm L. et Potentilla grammopetala MOH.

Et puis ce sera le retour... Divers itinérai­
res vont s'offrir à nous pour regagner la
France. Si nous ·empruntons le St-Gotharrl
(le col lui-même est dépourvu de tout intérêt),
nous aurons l'occasion d'admirer au passage,
dans la remontée du Val Leventina, ces ro­
~hes cristallines dominant le cours du Tessin,
plaquées d'énormes touffes de Festuca varia
HJENKE avec, accrochés partout à profusion,
les thyrses somptueux de Saxifraga Cotyledon
L. Les Centovalli et le Simplon auront-ils 1,'J
préférence? Au passage, non loin de l'hospice,
nous ferons connaissance avec Campanula
excisa SCHL., que nous n'aurons pas eu en­
core l'occasion de rencontrer; et, au cours de
notre descente de la vallée du Rhône, les eol­
hnes des Plâtrières, au bord de la route can­
tonale un peu en amont de Sion nous offri­
ront le curieux Artemisia vallesiaca ALL., à
floraison très tardive. Si, au contraire, nous
regagnons des régions plus méridion~les, ,pour­
quoi ne pas remonter la belle vallee d Aoste
jusqu'au Petit St- Bernard? Un court arrêt
au-dessus de Châtillon nous donnerait Alyssum
argenteum ALL., et une rapide prospection
dàns la vallée de Cogne jusque vers Lillaz et
un peu au-delà: LEthionema Thomasianum

Thesillm bavarllm
SCHRANK

Clematis recta L.
Cyclamen ellropœum L.
Galium pllrp'llrellm L.
lnllla hirta L.

Euphorbia varia'bilis
CESATI

Faleriana saxatilis L.
Campanzlla Raineri

PERP.

Achillea Clavenœ L.
Telekia speciosissima

LESS.

Crepis JIQlcqllini
TAUSCH

Danthonia provincialis
LAM. et Dc.

fris graminea L.
(sous le S0111mct)

Gladiolus
imbricatlls L.

Festllca alpina SUT.
Carex baldensis L.
Thesizzm bavarzznl

SCHRANK
A qzzilegia Einseleana

SCHOTT
Potentilla nitida L.
CytiSllS glabrescens

SART.
Genista radi1alta ScoP.
Pellcedal/Ulm Schottii

BESS.
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GAY, Potentilla pensilvanica L. et Sempervi­
vum Gaudini CHRIST (ce dernier abondant, par
ailleurs, dans le Val Tournan,che).

Il va de soi que dans le cadre de ce très
modeste »Guide vert», il ne saurait entrer
3ucune allusion au «passé» de la végétation,
encore moins aux «problèmes» (inlmigration,
«relictes tertiaires», etc.) posés par la pré­
sence, ]a distribution actuelle et r« origine»
présurnée de certaines espèces. Qu'il suffise,
en conclusion, de relever la diversité étonnante
rles paysages végétaux entrevus, en général
inexistants ou parfois mal représentés chez
nous: sous-bois de Pins à Bruyère incarnate;
fourrés de Pin Mugo; parois dolomitiques;
ostryaies ~ abords de neiges fondantes: ripi­
silves d'Aune blanch:âtre; éboulis calcaires
mouvants (différents des biotopes dauphinois
~emblables) ; voire, même, ,ces pentes surpâ­
turées, affreusement xériques et stériles, du
haut Adige. Notons, par contre, la rareté rela­
tive, dans les régions t'raversées, des moraines
récentes et des sagnes, exception faite pour
rEngadine.

Et, pour terminer, que les floristes «cen­
traux» veuillent bien pardonner à leur
confrère «,velsche» d'avoir tenté d'aiguiller
ses compatriotes vers les Alpes centlforien­
raIes!

L~s herborisants
devant la notion d'espèce

Par M. COQUILLAT, Lyon ..

On ne peut attendre que du tenlps
la stabilisation lente des noms et le
balayage des synonymies.

L. CUENOT.

D'une façon générale, les botanistes de
terrain ont de l'espèce une notion pratique
qui répond assez bien à leurs préoccupa­
tions et sur laquelle repose un accord tacite.
Cependant nous serions fort en peine de la
définir car il n'y a pas de possibilité de fixer
scientifiquement les caractères d'une entité
qui correspondrait à l'espèce des herborisants.
Tout au plus peut-on dire qu'elle couvre des
réunions d'individus semblables qui répon­
dent ~i une des1cription originale condensée
en un binôme.

Les premières descriptions ofl'iciellenlent
admises, celles de LINNÊ, et même la plupart
des suivantes, furent établies en un temps ou
le concept d'espèce était, non pas ignoré, mais
accordé à la Science du temps. Or, la nèces­
sité, pour l'homme de désigner par un nom
les êtres vivants qu'il ent,end distinguer les
uns des autres, a multiplié les descriptions
qui servent de base et aboutissent aux noms
scientifiques; elles se poursuivent de notre
temps. Ainsi, plus o-navance dans la systé­
matique, plus on a de difficulté à définir
respèce.

La Phytogénétique marche à grands pas,
instruisant ,ces problèmes: hérédité, varia­
tions, mutations ainsi que naissance, évolu­
tion et mort des lignées. Déjà de nombreux
nlodes de formation d'espèces nouvelles ont
été étudiés et ce chapitre majeur de la Bio­
logie s'ac'Croît encore d'acquisitions réc'en­
tes. La nornenclature et la taxonomie, des­
tinées à unifier sur le globe les termes conven­
tionnels permettant à tous les naturalistes
de savoir d'emblée d,e quel être vivant ils
parlent, ne peuvent s'accorder à la biologie
qu'avec un certain retard, et des modifica­
tions fréquentes à l'édifice des noms botani­
ques.

L. CUENOT a défini la «bonne espèce»
corllrlle se reconnaissant à trois couples de
critères: rllorphologie et physiologie, écolo­
gie et distribution, fécondité intérieure et
stérilité 'extérieure. Les des1cripteurs n'ont
pas toujours considéré cet ensemble de con­
ditions avant de bâtir des espèces, puisque
ce qu'ils ont admis conlme unité systématique
a couvert ou couvre encore des divisions
pouvant entrer dans:

1. Les grandes 'espèces, espèces collectives,
espèces linnéennes ;

'2. Les petites espèces, espèces élémentaires,
lignées pures, espèces jordaniennes;

3. Les sous-espèces ou races géographiques ~

4. Les variétés à caractères héréditaires,
sans localisation géographique bien établie;

5. Les formes à modifications non héréditai­
res, ou variations;

6. Les hybrides féconds, quelquefois suppo­
sés, et plus souvent considérés Ù l'égal des
grandes ou petites espèces ;

7. Les hybrides vrais, stériles ou à faible
pourcentage de germination;

8. Les intermèdiaires ou ensernbles de
plant1es nl0rphologiquement s'elnblabl,es, fé­
condes, empruntant leurs caractères à deux
ou plusieurs grandes espèces.

On a du mal à interpréter les intermédiaires
c:omm,e d,es hybrides tant les grandesespè­
ces morphologiquement voisines sont souvent
éloignées dans l'espace, et parce qu'il est à peu
près irnpossible de les obtenir par la voie
expérinl,entale. Il semble d'ailleurs que l'auto­
fécondation soit fréquente chez .ces plantes.
P. FOURNIER, pour les phanéroganles, et plus
tard, M. CHOISY pour les Lichens, ont admis
l'hypothès,e du «foisonnement génétrique».
Selon ces auteurs, toute espèce jeune connaî­
trait d'abord une période durant laquelle les
caractères se répartissent entre les indivi­
dus de façon telle que d'innolnbrables formes
de passage coexistent et que les «bonnes
espèces» sont, au contraire, celles qui depuis
des siècles ont perdu leurs consanguines.
I~'. GAGNEPAIN a signalé que la «pléthore»
arnenée par les améliorations culturales, nuit
il la fertilité du pollen sans nuire aux organes
fern'elles ; inversement, les individus appauvris
auraient un pollen virilisé, d'oÙ possibilités
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de mutation et d'apparition d'espèces nouvel- .
les. G. BEAUVERD a signalé que la flore des
terrains gypseux se prête souvent à des effets
de mutation. M. JOSSERAND écrivait en 1951 :
«On récolte souvent, dans le mêlne lieu, des
Hts de champignons supérieurs qui sont en
même temps trop senlblables pour être placés
d ~Hl s dl' U x e p eces di fré re n tes et pOLI r tan t
assez distincts pour qu'on hésite à les réunir
dans une seule. La proxÎInité ,en luêlne temps
topographique et taxonomique de ces lots
est interprétée COlnn1e indiquant une origine
111utationnelle, la différenciation de plusieurs
lignées il partir d'une espèce donnée pré­
existant dans le lieu de la récolte. Si cette
hypothèse était exacte il s'en suivrait que les
nl:u:tations ,en mycologie, sont encore fré­
quentes à notre époque». Pour J. THIEBAUT,
1'influence d'une mutation après l'hybrida­
tion de certaines Epervières, semble seule
pouvoir expliquer la survivance d'une forme
principale devenue héréditaire et, en quelque
sorte, espèce affine de l'un de ses ascendants,
alors que les formes secondaires non mutées
se sont éteintes après quelques générations.

Les !llutations peuvent donc, selnble-t-il,
rendre COlnpte des «intermédiaires».

Pourtant, le problème général de l'espèce
est infininlent plus cOlnplexe. M. le professeur
KlJNHOLTZ-LoRDAT a pu dire: « La grande
o~uvre de LINNÉ résistera-t-elle longtemps en­
core aux chocs répétés des cytologistes? Les
chr01l10SOlnes sont désorlnais entrés dans l'arè­
ne ; le génotype a son n10t à dire. Les groupe­
ill'ents nlorphologiques, très subjectifs, récla­
Tuent une révision chrornoson1Ïque... L'épreuve
de ]a descendance et la technique cytologique
ne sont heur,eusement pas des garanti/es de
succès rapide. La révolution sera lente... Les
étiquettes d'herbiers seront donc ch.angées
ou cOlnplétées sans précipitation et les nou­
velles flores se substitueront progressivenlent
aux anciennes dans la plus parfaite concorde
entre la loupe binoculaire et l'objectif à
ilnlnersion ».

C'est lÙ, p'ensons-nous, que s'acharneront
les systén1aticiens de l'avenir. En attendant,
les principales ,catégories de plantes, que
nous ayons rappelées plus haut sous huit nu­
rnéros englobant r,esprectivement des notions
voisines ou très voisines mais non absolu­
lncnt synonymes, nous paraissent assez tran­
chées pour qu'on iInagine les grandes lignes
d'une subordination possible de ces divi­
sions, nudgré les difficultés qu'on éprouve
il fair·c entrer divers aspects de plantes af­
fines dans le cadre ainsi tracé, en vue d'un
échelonnement rationnel.

Il est vraisemblable que la notion d',espèce
restera toujours arbitraire. l\lais, pour nous,
la véritable unité systématique du temps ac­
tuel se situe à hauteur des espèces élémen­
taires, des jordanons et la gloire d'Alexis
JORDAN est d'avoir découvert, montré et
et prouvé Fexistence pérenne des petites
espèces. Bien entendu, la plupart des linnéons
demeurent valables pour autant qu'ils ne sont
pas - ou pas encore - partageables en
retat actuel de nos moyens d'investigation.

De lnême qu'au-dessus die l'unité syslé:ma­
tique on considère ses multiples: genres, tri­
bus, falnilles, ordres, etc ..., il faut aussi consi­
dérer au-dessous d'elle ses sous-multiples:
races, sous-espèces, intermédiaires, variétés,
formes, hybrides mêmes, qu'on ne pourrait
négliger sans laisser quelques recoins de la
classification dans l'obscurité. Il faut crepen­
dant s~abstenir de verser dans le néo-jordanis­
me qui a conduit certains botanistres-pulvé­
risateurs, comme l'abbé GANDOGER, si loin
dans l'analyse, que leurs divisions extrêlnes
tendent à désigner des individus et sont de­
lneurées, pour une très grande part, sans va­
leur systélnatique. On peut, néanlnoins
descendre jusqu'aux n1icromorphes toutes les
fois qu'a été notée avec certitude leur réa­
lité et leur présence ,en quelque lieu, nlais par
seul souci ,de précisions géographiques et en
les groupant toujours sous le nonl de l'espèce
Ù laquelle ils se rapportent.

Il est difficile de classer sans nOlnmer,
avons-nous expliqué plus haut. rroute classifi­
cation des végétaux aboutit donc, en défini­
tive, à ordonner les uns par rapport aux
autres, des noms anciens ou récents, notam­
ment pour la rédaction des catalogues. Nous
avons cru utile de rappeler les notions qui
précèdent, de façon à réchauffer le problème
de la valeur relative des noms botaniques,
problènle toujours posé, toujours d'actualité,
puisque chaque acquisition de la systématique
en modifie les données, donc souvent la solu­
tion qui, au surplus, n'est pas toujours envi­
sagée de la même façon par les botanistes du
temps présent.

l\tlais en débattr,e, surtout en vue d'éviter les
r,egrettables confusions que M. le Professeur
GAUSSEN a justement ici fustigées, n'est-il pas
aussi un des agréments de la Science aima­
ble ?

Le Pic flll Gur
Olle belle herborisation

en Comminges
par G. DVPI AS 'Toulouse

D0111inant de ses hautes falaises calcaires,
dont le soleil couchant rrehausse les ocres, le
verdoyant bassin de Marignac où la Pique
vient 111èler ses eaux à la Garonne, le Pic
du Gar (1 786 ID d'alt.) attire les regards des
nombreux touristes qui s,e dirigent de la plaine
vers Luchon ou vers l'Espagne par le Pont du
Roi. Par contre le spectateur qui contemple.
du Nord, du belvédèr,e de Saint-Gaudens en
particulier, le panorama des Pyrénées centrR ..
Ise, ne le remarque guère, peu abrupt sur ce
versant, avec, vers le haut, des coupes arron­
dies entièrement boisées, il est écrasé par les
sommets de la haute ,chaîne qui se découpent
en arrière plan.

(1962) N0 336 LE MONDE DES PLANTES 7



8 LE MONDE DES PLANTES (1962) No 336

La base occidentale du pic est constituée
par la terrninaison du nlassif crista llin de la
Barousse: en s'élevant de ChaurIL vers les
prernières falaises, on passe des terrains cris­
tallins (rniglllatites, gneiss, ophites, schistes
Hlétalnorphiques) aux terrains prinlaires for­
lllés surtout de schistes et linlités vers le haut
par une zone rouge de grès, poudingres et
schistes perrl1otriasiques. Toute la partie supé­
rieure de la rnontagne est formée de terrains
secondaires formant le bord occidental d'un
large synclinal 'comportant, de bas en haut:
des cale'lÏres et rnarnes du Lias, des rlololnies
du Jurassique Inoyen sculptées par l'érosion
et enfin des calcaires formant les falaises et
pointes cuhninales, en particulier le Pic Sail­
1a nt s t1 r III 0 n té d'un calvaire (1 757 In) , s0 Ul­

lnet le plus occidental et le plus visible de la
YLlllée.

L.c contrasteentr'e les versants septentrio­
nal et rnéririional, déjà si marqué dans la topo­
gra phle, se retrouve dans le climat. Tandis
que les pentes qui descendent vers Antichan­
cl e-Frontignes, le col dies Ares, l\1·oncaup et
Arguenos font partie du front nord pyrénéen,
très arrosé et nébuleux, les pentes :méridiona­
les, plus abruptes et largement ,exposées aux
yents venus du \Tal d'Aran, sont bien plus
chaudes et sèches; une ascension réalisée sur
ce versant un jour de vent du Sud nous a
laissé un pénible souvenir de soif et de chaleur
torride.

Si l'altitude relativement nlodeste du rnassif
ne lui attire guère les faveurs des alpinistes
lllodernes, par contre, depuis longternps les
botanistes ont gravi ses pentes abruptes pour
explorer la riche flore de ses crêtes ..

I ... cs voies d'ascension vers les pelouses et
falaises culnlinales sont nombr,euses : les plus
fréquentées et faciles partent de l'Ouest, soit
de Fronsac, soit de Chalim. La course s',ef­
fectue ici presque entièrement en forêt: on
traverse tout d'abord des bois et taillis die
Chênes (pédonculé, sessile, pubescent surtout
aux soulanes) et des Châtaigniers, avec beau­
coup de Noisetiers et un sous-bois de terrain
siliceux oÙ l'on remarque surtout:
Tellcrillm Scorodonia Solidago v/gallrea
Callunar vlllga,ris Linaria striat([
Digitrtlis /Hlrpurea' J)eschan1.psia !ie,l.'lIOSa
'!usiOlle r110ntana

Cisills saluhr!folills y apporte une note rnéri­
dionale.

Plus haut, le Chêne sessile devient donlÎ­
nant, puis .cède brusquernent la p lace au
Hêtre; la grandie hêtraie qui s'étend lar­
geI1lent sur les flancs N. et N.-O. est du type
atlantique, avec Meconopsis calnbrica et Scilla
lilio-hyacinthlls abondants l , aceompagnées
ntre autres de
ISOpyrzllTl thalictroides Prenanthes pllrpllrea

. Dentaria pinnat1aJ P'hyteuma Halleri
Corydallis solida Scroflllaria alpestris
Sœrifraga umbrosa Ellphorbia hyberna

A sperzzla odorata Paris quadrilofia
Crepis lal11psanoides Dryopteris Linnœana

On peut y récolter aussi Dentaria digitata
et son hybride avec D. pinnata. Parmi les ar­
bustes du sous-bois on pent noter, dans la

partie la plus élevée (vers 1 500 - l 700 ln)
Lonicera nigra et alpigena. Dans le haut éga­
lenlent, surtout aux onlbrées, le Sapin de
mélange aux Hêtres; vers le Nord-est il est en
peuplement presque pur et atteint la ligne de
crête; de beaux exeIllplaires se profilent sur
le ciel au-dessus des falaises Ù 1"est du S)(l1­

Inet.
Lorsqu'après plusieurs heures de Jna1'chf'

un peu 1110notones on sort enfi n de la hêtraie,
on débouche sur les pelouses de type subn 1­
pin,entrecoupées de falaises. oÙ le sol ca 1­
caire perrnet le développernen t cl 'u 11 e fli)re
très variée ~ nous citerons seulenlent :
RanllnculllS GOllani GcnfiullU UIJUll.'.:fifo!iu
Arenaria grandit/ara Genliullu Illtca
Ononis striata Tl'llcrÏlul1 pYl'el/flicllm
GelUTI pyrenaiczzlTz Betunicu a!opeClIrr)S
EryngizuH BOllrgati ])olYUOf]JlIH pini]l((rtlll1
Cardlllis rnedills .'Ùtfli,l' ]J?!l'cnaico
LelloaillthelTIllIll ]11a:1'iI11. 1ris :ry plIioi(/es
E'rigeroll pyrenaiczzs Care:r SI' llZ!)(! l'vi rellS
Can1/)(lnll/a lanceo/ata Fes! lll'U'J'O,f!llrin

On vient anssi récolter LI ecrin/he pyrc­
naica, 13arlschia spicota abondant en fin d'été
et l'hybride (;elll11 lnonlanllll1 p!ll'Cnaiclllll.

De faibles surfaces décalcifiées. en parti­
culier au versant nord du SOlllIllet principal
portent des lanlbeaux de lande rIe Rhododen­
dron, Callune et Senecio adonidifolillS.

Des pelouses on accède facilelnent il la base
des falaises ensoleillées et aux éboulis cal­
caires qui les bordent; de loin, la roche
senlble nue, à l'exception de quelques tachi..'s
sombres, yisibles de la plaine. qui sont de
très Yieux Ifs; cependant les plantes sont
nombreuses, accrochées aux fissures du c~l­

caire : il faudrait en citer une cinquantaine
d'espèces pour donner une liste cornplète.
Nous nous limiterons aux plus intéressantes:
Anemone alpina Hypericlul1 nlllnl1Hzlo-
Aquilegia pyrenaica rizun
Aconitllm Anthora Anthyllis lTlontanCl
E'rysimzzm ochrolellcllm Potentillu alchelnilloÎ-
Iberis sen1pervirens des
T~aserpitizzm siler Sa;yifraga oretioides
Bzzplezzrzzm angZlloslll11 C(lIlnprl'lzula specios(l
Lonicera pyrenaica L"lndrosace vil1os(l
Vaieria'lliai nl,ontana reronica GOllflni
Aster alpinus Sideritis hyssopifolia
I-lieraciuHl g!Jmnocerin- Globlllaria Ilana

the Passerina dioic([
Asperzzla hirta AgrostiF. Schleicheri
Silene saxilraga

Au Pic du Gresp, somlnet accessoire au
nord-ouest des pointes principales. a été si­
gnalé T llalictrllnl tuberOSlllll.

Il n'y a guère de place pour les hygrophytes
sur les parties élevées de la nlontagne oÙ les
eaux s'infiltrent rapidement dans les calcai­
l"es; seuls quelques filets d'eau descendent
de la pelouse Ù la forêt vers le nord-est, bor,­
dés de :
EpilobiZln1. alsinœfolillm PingZlicula granditlora
Tofie Ida calyculata Selaginella spinlliosa
Pa'rnalSsia palustris

Il faudrait rechercher dans ces parages
l)olemonillm cœrlllellln, signalé autrefois près
du SOInmet.
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ct rOnonis fl'uticoso, très rare sur le versant
septentrional des Pyrénées.

l)u haut du couloir, on accède assez faci­
lenlenf aux pelouses supérieures décrites à
l'occasion du pren1ier itinéraire. Les récoltes
terminées, nous pourrons enfin apprécier la
"vue rClnarquable dont on jouit en ces hauts
lieux. aussi bien au nord, sur le platieau de
Lannelnezan, les coteaux de la Gascogne et
la plaine de la Garonne que v'ers le sud, sur
]es hauts son1nlets de la zone axiale, depuis
l'Ariège jusqu"aux Pyrénées occidentales.

Cependant, pour le botaniste, c'est l'ascen­
SIon par le sud qui offre le plus d'intérêt, mais
il lui faudra braver la chal'eur et la soif, sur
un versant dépourvu de source le long des
falaises éclatantes sous le soleil. On part, ici,
du halneau de Bézins-Garraux, d'où l'on gagne
le pied des Inurailles, soit p'ar le sentier qui
(~'élève en lacets, courts, soit directen1ent à
tra vers bois et broussaill,es. Ici les calcaires
d,escendent plus bas, pas assez ,cependant pour
perlnettre rinstallation des plantes luéditer­
ranéennes qui croîssent en grand nOlllbre à
quelques kilolnètres de là, dans les stations
xérotherlniques de Saint-Béat ou d'Ore. Dans
les bosquets de Chênes pubescents que l'on
traverse en début de montée, d'un sous-bois
norrnal de cette chênaie (Geranillnl sanglli­
neIllll , (;yt ÎSllS capitatlls ... ), seuls Satllreia Inon­
tana, Helianthellnl polifolilllll, Fillnana pro-
ulnbens nlettent une note plus lnéridionale.

Au-dessus, le Hêtre n'occupe plus que des
~',urfac('s assez réduites: il est relnplacé sou­
vent, en particulier sur les pentes d'éboulis
plus ou 1110ins fix'és, par des taillis de Noise­
tier.

Arri Yé au pied des grandes falaises, il ,est
préférable d'abandonner le sentier, qui conti­
Tlue vers rouest, pour rechercher, dans la
direction opposée, un couloir raide, ruais pra­
tiea hle, encolnbré vers le has de gros ébou­
lis, qui perlnel de s'élever rapiden1ent jusqu'en
haut de la corniche: la richesse et la luxu­
riance de la végétation, qui est ici à l'abri
de la dent du bétail {1) et qui trouve plus
d '(Hnhre et de fraîcheur que sur la falaise
voisine. fait oublier les difficultés de l'itiné­
raire. Xous pourrons récolter IÙ, parmi les
plantes déjÙ citées dans les rochers:

A lyssllTn clllleifolillnl
RanlUU'l1l118 Thora

Hllglleninia tanacetifo­
lia

Catalogue-Flore des Pyrénées
Publié sous la direction de H. GAUSSEN.

(suite)

Festllca

Par G. CLAUSTRES

La déterlnination précise des Festllca exige
l',emploi des nléthodes «haekeliennes», avec
en particulier l'étude de la structure anatomi­
que des feuilles d'innovations. Comlne dans
tous les groupes con1plexes, la nonlenclature
distingue des espèces collectives, avec des
sous-espèces, de variétés, de sous-variétés et
des forIlles.

Les travaux effectués sans la connaissance
de ces principes sont inutilisables, et nous
n'en avons pas tenu cOlnpte dans cette étude.
~routes les publications des spécialistes du
genre F'estllca ont été dépouillées, et nous
avons revisé ou utilisé les révisions des her­
biers suivants (Herb. l'YMBAL-LAGRAVE, herbe
LAPEYROUSE, h,erb. NEYRAUT, herbe pyrénéen
de la Faculté des Sciences de l'oulouse, herbe
DUFFOUR, herbe SUDRE, herb. (iAUSSEN, herbe
CLAUSTRES). D'après ces travaux, le genre
Festllcaest représenté aux Pyrénées par 87
taxa, dont 1() sont endénliques.

Pour rester dans l'esprit «costécn» du
Cataloglle f-'lore des Pyrénées, nous avons
utilisé une nOlnenclature simplifiée, où les
sous-espèces ont été élevées au rang d'espè­
ces; de lnènle nous n'avons pas poussé l'ana­
lyse au-delà de la variété. Pour chaque taxon,
nous avons utilisé le non1 de l'auteur qui l'a
d écrit le prelnier, et 10rqu'lln taxon a été
chanO'é dans sa hiérarchie, le non1 de l'auteur
~1 été

b

lnis entre parenthèses. Il n'a été donné
aucune indication conc,ernant la répartition
géographique ou l'é,co~ogi~, ~a~ dan~ l'esprit
de réduction adopte, Il eut ete pratiquenlent
impossible de le faire.

Le présent catalogue est le résu!n~ d'un~
flore con1plète des Fesfl1ra des Pyreneesl qUI
sera publiée dans le, Bllll. de la Soc. d B,IS!.
Nat. de TOlllollse, et a laquelle le lecteur desI­
l'eux de plus amples précisions pourra se re­
porter.

]?estllca eu-ovina (RACK)

var.

var.

(l) La neige séjourne aussi au prin telnps-, dans
Je bas de ce coulir" bien plus longtelllpS que par­
tout ailJleurs suree verS:lnt.

ABONNEMENT

~ Normal. 5 NF
UN AN J. De soutien à partir de.....• 7 NF

f Etranger............ 6 NF
Les abonnements pa rten t du 1er janvier

nlllfica (RETZ) :
PO: 1, 6; Au: 2, 3 ; Ai: 6 ; He: 2, 3 ;
BP: 6, 7 ; Va: 6.

vlligaris KOCH:
KOIC,H : MN ; 'PO: 4, 5, 6, 7 ; Au: 2 ; Ai :
2, 3 ; He: 2, 3 ; H'P: 3 ; BP: 7 ; Ca: 8;
Na: 1; Oif.

var. sudetica KITTEIL, :
PO: 1, 5, 6, 7 ; A'u: 1, 2, 3 ; Ai: 1, 2, 3,
5 ; He: 4; HP: 2, 3 ; BP: 5, 7 ; Ca: 4 ;
Aa: 1.

var. valentina ST. Y. :
HP: 2 ; ·Ca: 10; Aa: 3.
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Festllca jZlncifolia ST. Al\I. (== F. dlllnefol'll1Tl L.)

OF. OE.

Festllca nevaJelensis (RACK.)

var. gœtzzla R. M~-\.IRE :

PO: 5; Ai: 2, 3 ; HG: 2, 7 ; HP: 2, 4;
Ca : 3. 4 ; Aa.

FestZlca Eskia RA:\f.

var. violacea (GAUD.)
Aa: 5. (herb. DUFFOUR).

Festuca pyrenaica BErT.

Endèln. pyr. -
HG: 5 ; HP; 3 ; BP; 2. 3 ; Aa: l, 5.

7.

8, 9.
7.

s,

4,

2, 3, 4,
2, 3.

Festzzca ell-rllbra (HACKO'l

var. cyrnea R. LIT. et ST.-Y. :
HAi: 2. 3, 6; HG: 3, 5, 6, 7 : HP: 2., 4 ;
BP: 2. 6 ; Aa: 1. 8.

var. Yvesiana H. LIT. et H. MAiHE :
BP:7;Ca: la, 14;Aa: la.

var. trichophylla (GAUD.) :
Au: 3. 4 ; Ai: 2. 3. 4, 5; HG: 2, 3, 5;
HP: 2. 3. 4 ; BP: 2. 6, L; Aa : 5, 8.

var. genZlina HACK. :
PO: l, 2, 5, 6, 7 ; Au: 1, 4 ; Ai: 1. 2, 3.
4, 5 ; HG : 2, 3. 4. 5 ; HP: l, 2, 3, 4 ; BP :
2, 7 ; Ca: 1 ; Aa: 7 ; OF.

var. mllltiflora (ROFF.) :

Ai: 2. 3 ; HG: 2. 5 ; HP: 3; Ca: 4.

var. microphylla (ST. Y.) :
Ai: 3; HG2: 4, 7 ; BP: 3, 7 ; Aa: 5, 7
Va: 5. 6.

var. fallax (THUILL.) :
PO: 4, 6; Ai: 2. 3; HG: 2, 3, 5; HP:
3. 4 ; BP : 7 ; Ca : 8. 9, ; Aa: 1 ; Of.

var. ]jartherei (TDIB.L - Endénl. pyr. -
HG: 3.

var. rivzziaris (BOISS.) :

PO: 6 ; Au: l ; Ai : 2, 3 ; BP : 2 ; Ca : 3, 9.

Festllca eu-varia (RACK.)

var. varia (I-L-ENKE) :
PO: 5 ; HG: 5.

var. scabriclllrnis HACK. :

PO: 5, 6; Ca: 4.

Festuca pllmila CHAIX

var. minor NEILR. :
Ai: 5; HG: 4; HP: 2; Aa: 1.

Festuca scoparia (KERX. et HACK).

var. ell-scoparia ST. Y. :
Po: 2. 3, 4, S. 6. 8 ; Au: 1, 2 ; Ai: 1. 2.
3, 5 ; HG: 3. 4. 5, 6, 7 ; HP: 2, 3, 4 ; BP :
BP: 2. 3. 4, 6; ,Ca: 3, 4, 5, 9 : Aa: 1, 3,
5, 9 ; Va : S, 6.

Festuca Souliei ST. Y.

Enclénl. pyr.
Au: 1. HG:
Ai : 2, HP : 2, 3.

Endénl. pyr.
PO: 3, 5,6,7.8 HP:
Au,: 1. BP:
Ai: 1, 2, 3. 4, S, Ca :
HG: 4,5, Aa: l,

var. durillSCllla (L.) :
PO: l, 6, 7 ; A,u: 1. 3 ; Ai: 1. 2, 3. 4. 5.
6; HG: 2. 3. 4. 5; ,H,P: 1. 2, 3 ; BP: 2.
6, 7 ; Ca : . 1, 3 ;Aa: 1 ; Va: 5, 6.

var. gla'Zlca (LAM.) :
PO: 3, 4, 5, 6. 7 ; Au: .1. 2, 3 ; Ai: 2, 3 ;
HG: 2 ; BP: 2, 3 ; Ca : 4, 8.

var. cugiriensis CTIMB.) Endérll. pyr. -
HG: 3.

var. ochro[ellca (TIMB.) :
PO: 5; Ai: 2, 3; HG: 3, 4, ), 6; HP:
3, 5 ; BP: 6, 7.

var. liviellsis V~RG. - Endéln pyr.
Ca: 4.

var. Jlarchandii R. LIT. - Elldénl. pyr. -­
Ai: 2, 3; HG: 4.

var. SennellÎ'alna R. LIT..- Enclénl, pyr. -­
Ai: 2, 3; Ca: 4.

var. 1'liscinOllensis R. LIT. - Enclélll. pyr. ­
PO: 2.

var. occitonica R. LIT. :
PO: 1 ; Au: 3.

Festuca indigesta BOISS.

var. Lifardieri ST. Y. :
HG: 5 ;Ca: 1, 8 ; Aa: la.

var. indige~:t(l (BOISS.) :

PO: 8 ; Au: 1, 2 ; Ai: 1, 2, 3 ; HP: l, 2,
3 ; BP: 7 ; Ca: 8 ; Aa: S, 6, 7 ; Va: S, 6.

var. durissinHl (RACK.) :
MN; PO: 1,2,3,5.6,7,8; Au: 1,3;
Ai: l, 2, 3; HG: S, 6; HP: 3, 5; BP:
2, 7 ; Ca : 4, 8 ; Aa : 9.

var. heteroidea VERG. - Enclénl. pyr. ­
Au: 1 ; Ai: 2 ; HP: 4.

var. Jfolinieri R. LIT. :
Au: 1 ; Ai: 2, 3 ; Ca : 8.

var. A lleizeUii R. LIT. - Endéln. pyr. -­
Ai: 3 ; HP: 1.

Festllca sulcalta (RACK.)

var. vallesiuca (GAUD.) :
Ca: 4.

Festllca lrevis (RACK.)

var. Inarginata RACK. :
PO: 2, 3, 4, 5, 6; Au: l, 2, 3; Ai: 6;
HG: 2, 3; HP: 3 ; BP: 6; Cc!: 3, 4, 7,
14; Aa: 9.

var. gallica (RACK.) :

PO: l, 3, 4, 6; AU1
: 1 ; He: 2, 5: HP:

3 ; Ca: 4, 8, 14; Aa: 12.

Festuca frigida (HACK.)

var. glacia!is (~IIEG ) EndéIn. pyr.
Po: 4, S, 6, 8 ; Au: l ; Ai: 3, 4, 5 ; HG:
4, 5, 7 ; HP: 2, 3. 4 ;BP :: 2 ; Ca: 3, 4 ;
Aa: l, 7.

FestzlCQ' alpilla SUT.

var. Suteri ST. Y. :
HP: 3; Aa: S.

Festllca heterophylla LAM.

PO: l, 4, 8 ; Au : 2. 3. 4. 5 ; He: 2, 5.

[?estllca violacea GAUD.

var. iberica RACK. :

Ai: 2; HP: 2, 3.
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Festuca spadicea L.
var. genuina HAc.K. :

,PO :1, 5, 6, 8 ; Au: .1, 3 ; Ai: 2, 3 ; He:
5 ; HP: 2, 3, 4 ; BP: 2, 6, 7, 8 ; Aa: 1, 2.

var. !(lllax LOR. et BARR. :

,PO: 1, 6 ; A,u : 2, 3 ; Ai: 1, 3 ; He: 2, 5 ;
HP: 2, 3 ; BP: 2, 7 ; Ca: 9, 14; Aa : 7 ;
Va: 1.

Festllca pratensis Huns.
var. pratensis (Huns.) :

Po: 8; Ca: 4.

Festuca arllndina'cea SCHREB.

var. aspercl) MUT. :

Au: 3; aAi: 2, 5; HG: 2; B'P: 7; OF.
var. genZlina RACK. :

PO: 1, 2, 3, 4 ; Au: l, 2, 3 ; A,i: 1, 2, 3,
5 ; He: 2, 4 ; HP: 1 ; BP: 7 ; OF.

var. g/allcescens BOISS. :

MN :PO : 2 ; Au : 2, 3 ; BP : 7 ; Ca : 4.
var. nlinzztillora ST. Y. :

MN ; PO: 2 ; Ca: 1 ; Aa: 12.
var. Letollrllellxiana ST. Y. :

Olf.

Festllc:al Borderei HACK.

Endénl. pyr.
PO' : 5, 6, 7, HP: 2, 3, 4,
Ai: 2, 3, B,P: 2,
HG: 5, 7, Aa: 5, 7,

P""csfllca altissinul ALL.

(== F. si [vatica VILL.)

PO: 6, HP: 4, 5,
Ai: 3, 4, BP: 2,
He: 3, 5, Ca : 4,

Festllca gigantea VILL.

Ai: 3, 5, BP : 6, 7,
H'C: 2, 5, 7, Va : 1, 5, 6,

Fesiuca hystrix BOISS.

Va : 5,
CA suivre).

Méprises BotaIliques

Relevé dans la Reuue du Touring-Club de
}?rancc, janvier 1962, p. 17, à propos du
golfe de Porto-,recchio (Corse) :

...Et, en débordant par-dessus tout cela,
~. l'opulente parure de la végétation allant
» du royal lnanteau des larix au peplulll doré
» des chataigniers, de la soie brodée d'argent
~) des oliviers au drap léger des arbousiers
>~ et des bruyères... »

Dans la Inèlne Reulle, p. 47, à propos, cette
fois, des Corbières, (ruines du château de
Peyrepertuse) :

«...Reprenons maintenant la route à t1'a­
»vers un plateau doucement vallonné où le
~ vert pâle des maigres pâturages s'éclair·e
h' de rOI' ]not des cistes et des genêts... ».

Comme toujours en pareil cas, ces «im­
pairs» s'expliquent par un débordement
d'imagination trop fréquent ,ch'ez c.erltains
« auteurs» obsédés par le désir de «faire
de la littérature» et misant sur la naïveté
du lecteur, sans aucun souci de l'exactitude.
Il est inutile de rappeler que le Laricio est,
en Corse, une essence des étages nlontagnard
e~ subalpin, formant de vastes peuplements
de 800 à 1800 m., descendant exception­
nellenlent au-dessous de 700 m dans les gorges
de la Scala di Sta Itegina. - I~e bois de
Pinarello entre Sainte-Lucie et Porto-Vecchio,
cité par l'auteur, est 'Constitué par des Pins
parasols dont la silhouette est, pensons-nous
suffisalnment familière au «touriste moyen»
même dépourvu de toute connaissance botani­
que. A propos de «l'or Inat des cistes», il est
pernlis de croire à un lapsus, ou à une confu­
sion a vec les cytis,es...

Bidens bu/lata L.
forma glabrescens FIORI

en Corse cristalline
par le Dr R. ~I. NICOLI

Bidens bullata L. est une composée relnarqua­
ble localisée en Italie du Nord et en Toscane
et ,en France en quelque points du Lyonnais
du D'auphiné, de la Ligurie et peut-être du
pourtour Sud du massif central.

La «variété» français,C' a été désignée
sous le nom de B. tripartitus L. subsp. blllla­
tus L. var. B. hirtus ROL'Y : (B. hirta .J OR­
DAN).

La «variété» glabrescens FIORI a été dé­
erite par cet auteur eomme endémique de
l'Italie du nord et de la Toscane.

C'est à cette dernière «forme» que nous
rattachons - sur l'avis du regretté profes­
seur R. de LITARDIERE - des échantillons
recueillis à Rezz,a, vallée du Cruzzini (Corse
cristalline), à la fin de l'été 1948.

Cetteconlposée était très localisée dans une
<:',hâtaigneraie humide à l'est du halneau de
Scanafaghiaccia (altitude 250 nl). Ce peu­
plenlent s'est maintenu pratiquelnent sans
changenlent depuis une dizaine d'années et
nous n'avons janlais rencontré cette plante
ailleurs sur toute l'étendue du Cruzzini pour­
tant soigneusenlent parcouru lors de nos re­
cherches sur les gîtes culidiciens larvaires. H. de
LITARDJERE (in litteris 29 octobre 1955) n'avait
jamais observé cette espèce dans l'Ile. L'in­
dication de P. FOURNIER (Quatre Flores de
France, 961, espèce 3850) se trouve ~onc

confirmée.
Une dernière question doit être soulevée

et celle-ci ne peut pour l'instant recevoir de
solution. Le Bidens bllllata L. apparaît comme
une espèce polymorphe dont les divers types
décrits se relient entre eux par d'insensibles
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Douladoure, 9, rue des Gestes, Toulouse

Le Gérant: C. LEREDDE.

En résumé, un peu plus de 200 espèces
connues jusqu'ici pour avoir atteint ou dé­
passé,en Valais, l'altitude de :-3 000 lnètres.
Pour chaque plante, c'est le InaxÏInunl d'alti­
tude qui est indiqué, avec la station corres­
pondante. I}espèce se retrouyera donc. en
général, il des altitudes inférieures, nlais en­
core à 3 000 rnètres, sauf quelques cas oÙ une
espèce anthropophile ou zoochore a été trouvée
~~utour des hôtels ou dans les cc reposoirs )j. Quel­
ques espèces, observées récenllnent, n'ont
encore qu'une seule station il la cote de 3 000 In

ou un peu plus: Sedllln villosllln L. et Canlpa­
nufa excisa SCHLEICIIEH par exeInple, toutes
deux dans les environs de la l'ahane Britanni<t.
Avec une exploration toujours plus poussée. le
InaxinHlIll d'altitude tendra Ù ré ]('\'c1'. Ainsi,
depuis Pexploration de J. BH.\t-:,\-liL\;\Ql'ET au
Gornergrat et il POberrothorn en IH19. un
tiers des espèces lnentionnées p~H' lui ont été
retrou\'ées par d'autres Ù une a ltitur1,~ supé­
rieure..A.u SOlnin et de l'Oberrotho rn Ci -1-15 111)

oÙ .le nie trou yais récenullent, .l'ai obseryé deux
plantes nouvelles, Si/ene e,rscapa ALL. et Phy­
leillna globlilariifolilun STEHXB. et ROPPE qui,
en 1919, s'arrêtaient, la prell1it're ~\ 33f;O Ill,

rautre il 3 100 111. .T e n'~li pas a pen~l1 toutes
les plantes indiquées par BIL\C~-BLA~Ql~ET ~'l

~ 415 In, ni le lJJinllartia reClirpa (ALL.) SCIIIXZ

et THELL. que j'avais renlarqué il :-3 400 :tll en
19:-35, ni Gypsophila repens L. observé il :-3 415
In en 1949. La flore selnbla it tri's rcta 1'0 èe et
la pente d'éboulis rocailleux, de :3 200 Ù
:~ 350 In, n'ayait que peu de végébltion. ])eux
Draba avaient rétrogradé du sornn1('t oÙ ils
étaient en 1919 et s'étaient réfugiés dans une
fen t e der0 cher sensol e i 11 és. il :3:-3 () 0 ln . 1) r (( bu
{ladnizensis '\TULF. et [)raba dnbio SCTEIL

Le Supplélncnt de la Flore \'alaisanne :1

élagué de la flore nivale une vingtai ne {l"espè­
ces environs que le catalogue de II. Jaccar::l
avait acceptées. Bon nombre de ces phanéro­
games étaient supposées se trOll yer ;H1 Ci-01'ne1'­
grat, à l'altitude de 3 000 exactC1l1cnt. .Tusqu·Ù
plus ample inforlné~ ces pla nles sont donc
ravées de la liste, car elles n"ont été obsrrYées
récemment qu'à une altitude inférieure. ou
se rapprochant des 3 000 HL C'est le cas pour
Soldanella alpina L. (Soldanella pllsilla B:\rMG.

n'a pas été YU dans la vallée de ZerrnattL Care,r
bicolorALL., Anthyllis Vlllneral'ia (L.) var.
pllrpurascens SHUTTLE~V. à 2 950 nl (6). 1919,
Douglasia Vitaliana (L.) PAX, Loiselelzria pro­
Clllllbens (L.) DEsv.. Trifolillln sa.raiile ALL.

(t snirl'e).

N: Euplzorbia Cypal'issias I-i. : ()herrothorn
(1), 3 050 ill 1919.

Vaccinium llliginosllln L.: \Talsorey (3),
~~ 100 ffi.

Tlzymlls Serpyllum L. : Gornergrat (1)~ 3 130
nl, 1919.

N: Galiuln pumilLlIn IVIURRAY ssp. alpestre
(GAUD.) SCHINZ et THELL. : Cabane Hoernli (6),

1 3 300 m, 1922.

1

1

Flore nivale du Val~lis

(3000 mètres et au-dessus)
par C. OBERSON (Salvan)

(suite)

transitions: d'après R. de LITARDrERE (loco
citato) les spécimens corses de B. ballata sous
la «fornle» glabrescens FIORI sons sensible­
illent identiques aux spécimens de l'Isère
(décrits, on le sait, à tort, sous le nonl de
hirta .JORDA~).

Laboratoire de Parasitologie
de la Faculté de ~Ièdecine de 111arseille.

P()LYG():\ ACEES: 3 espèces.

N: Rlunex acetosella L. : (~ornergrat (SUL­
(:ER), :~ ORO 111, 1949. Oxyria digynu {L.) HILL:
(~o r ne r gra t (1) , :~ 130 ID, 1919. N : 1)0 lyg ()THun
uivipUl'llJrZ L. : Oberrothorn (1), 3 130 111. 1919.
B()}{A(~I~ACEES: 2 espèces.

El'ilri('hilUll nanlllll (ALL.) SCHllADEH:

\Ve i ssh 0 r Il ( 8) , 3 750 nl, 1942. N: Aly (j sot is
ulpestris F.-\V. SCHMIDT: Cabane G~ndegg (2),
:~ 029 111. 1B44-45.

CITPHESSACEES : 2 espèces.
.!llniperlls COlnlnunis J-i. 5Sp. !lona (\YILLD.)

~YME : (~ornergrat (1), 3 125 rn, 1919. N : Jllni­
perns Sabino L.: Gornergrat (6), :i 000 m,
1919.
CIS~rAr:EES : 2 espèces.

:\' : Eleliunt he/nllnl alpestre (JAcQ)DC. : (~or­

nel'gra t (1) , :i 105 nl, 1919. N : He lian til el11111n
nlll1llnlllol'ill b (L.) 1VhLL. ssp. granditlorlun
(ScoP.) SCHI:\'Z et 'THELL.: Oberrothorn (4),
;{ 120 ln. 1~);-H-L

YIC)LACEES : 2 espèces.
X: Viola rllpestris F.-\V. SCHMIDT: ()her­

rothorn (1), :) 100 ID, 1919. Viola hiflora L. :
Cabane Gandegg (2), 3 045 ill, 1945"
()~IBELI~IFEHES : 2 espèces.

N: Cal'lun Carvi 1--1. : Cabane Gandegg (2),
:3 O:2H ln, 1945·-50. Ligllsticllm 111ulellinoides
(CH\:'\TZ\ YILL.: Oberrothorn {1), 3 lRO Ill,

191 H.

Sui yent, a \'cc llne espèce par faluil 1le
K : Boll'ychillill Lllnaria (L.) S,Y. : ()hcrrot­

horn (1), :3 105 ln, 1919.
='~: Lycopod fllnl Selo{jo L.: l'Iont Collon

(1) r CEL L lEH }. :3 120 rn, 191 :i.
Lloydia serotina (L.) RCHB.: Plattorngrat

(1), 3 050 Ill, 1919.
N : lJrtica dioeca I~. : Gornergrat (1), 3 125

rn, 1919.
N: T heshlln alpinllrn L.: Cabane Gandegg

(6), 3 005 Ill, 1922.
N: Chenopodium Bonlls-Henricns L.: Gor­

nergrat (1), 3 120 m, 1919.
N : T3erberis vulgaris L. : Gornergrat (LÜDI),

3 000 lll,

Polygala alpina (De.) STEUDEL : G-ornergrat
(1), 3 10;) ln, 1919.
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